D’UN  sans-culotte;, 
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SOCIÉTÉ  DÉS  AMIS  DE  LA  LIBERTÉ 
LT  DE  L’ÉGALITÉ, 


SEANTE  AUX  Cl-DEVANT  JACOBINS. 


AVIS 

D’UN  SANS- CULOTTE, 

^4  la  Société  des  jlmis  de  la  Liberté 
et  de  l Egalité  séante  aux  ci-de- 
VCLJit  Jacobins. 


W 

J_jorsqu’en  89  TOUS  TOITS  réiinites  en 
société  populaire  : défendre  les  prin- 
cipes de  la  vérité  contre  les  persé- 
cutions et  les  incursions  des  intrivans , 
îei  a été  le  but  de  votre  institution  ; 
jusqu  ici  vous  vous  en  êtes  acquittés 
avec  succès;  et  vous  avez  meme  rendu 
des  services  à la  république. 


A 


Mais  il  paroit  que  la  rëyoliition  du 
q iJiermidor  tous  a fait  clianger  des 
principes  populaires  en  ceux  d aris- 
tocratie la  eïuiemie  de  la,  liberté 
du  peiinle. 

X X 

A cet  égard,  voyons  quelle  a été 
votre  conduite,  et  quelle  est-elle maiii' 
tenant  ? 


D’un  coté,  Je  vous  vois  envoyer  une 
députation  à la  commune  , pour  se 
réiuiir  aux  soutiens  de  Robespierre  ^ 
pour  le  deleiidre  contre  le  peuple  ^ 
(les  iierliuies  et  cies  coiispi— 
rations  Iramees  poar  parveiiii  a sa 
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De  l’autre,  je  vois  auissi  des.  Duhe??? ^ 
des  Vadier,  des  Carrier  , et  autres 
coiitniuateurs  de  liqb'espieiTe  ^ je  les 
"VOIS  dommex' 'v  otrç  sociCi.e  , cliasseï  les 


patriotes  ; et  sous  le  voile  criminel 
et  lijpocrite  du  patriotisme , annoncer 
le  crime  s’exécutant  dans  le  silence  ; 
et  vous  autres  jacobins,  vous  qui  vous 
dites  ceux  de  89 , vous  continuez  de 
garder  dans  votre  sein  de  tels  scé- 
lérats. Jacobins,  chassez,  chassez  du 
sein  de  votre  société  tous  ces  hommes 
à double  ligure , qui , sous  les  dehors 
trompeurs  de  sincères  amis  de  la  li- 
berté , ne  veulent  que  son  malheur 
et  celui  de  la  république  entière. 

Vous  vous  dites  calomniés  , vous 
dites  (i)que  l’on  veut  vous  détruire; 


(1)  VoA’’ez  le  discours  de  Garnier  de  Saintes, 
représentant  du  peuj')«^e  , qui  a été  prononcé 
dans  YOtre  société  , en  la  séance  du  î , et  qui 
maintenant  est  affiché  avec  profusion  dans 
Paris, 


^es  reprësentans  du  peuple,  tels  que 
ceux  ci-dessus  dénommés  qualifiés, 
'poudroient  vous  le  persuader. 

^ Non,  O ^ vous  tous  jacobins,  amis 
EUîceres  de  la  liberté,  nous  ne  voulons 
point  vous  détruire,  mais  bien  les 

ïraitres  et  ceux  qui  veulent  votre  des- 

truction. 

Ne  vous  laissez  point  égarer;  les 
lommes  qui  vous  flattent  sont  ceux 
qui  vous  trompent  et  qui  veulent  le 
nialbeiir  de  la  patrie. 

Jacobins , en  gouvernement  révo- 

ludonnnire  If^  i 

y ie  acvoir  aes  patriotes 

est  de  s’insurger  contre  les  oppres- 
seurs, contre  tous  ceux  que  l’opinion 
iniblique  a signalés , et  contre  lesquels 
la  justice  publique  ne  tardera  pas’i 

, revenez  aux  prin- 


se  VU 
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cipes , ou  le  peuple  yoiis  y conduira 
lui-même. 

Loin  de  moi  l’idée  de  demander  rin-» 
surrection. 

Citoyen  françois , j’ai  cru  qu’il  étoit 
de  mon  devoir  de  vous  inviter  à vous 
yenger  des  traîtres  et  des  conspi- 
rateurs. 

Tel  est  l’avis  que  vous  donne  un 
sans-culotte.  Croyez-le,  exécutez  ses 
demandes,  et  tous  les  patriotes  rede- 
yiendront  vos  frères  et  vos  amis. 

LE  SANS-CüLOTTE. 


pe  Fimprimurie  de  Guffrot  , rue  Honoré  , n°.  55, 
cour  des  or- devant  Capucins. 


